
Toute réflexion sur l’avenir doit prendre en considération la situation existante résultant 
des activités passées. Le travail effectué n’est pas remis en question. Il est salué et 
encouragé. Les personnes qui l’ont accompli sont félicitées.
L’Association des maires et présidents de bourgeoisie du district de Delémont souhaite 
harmoniser la gouvernance des syndicats intercommunaux, en l’occurrence du SEOD 
(Syndicat des communes pour l'élimination des ordures et autres déchets de la région 
de Delémont) et du SEDE (Syndicat intercommunal pour l’épuration des eaux usées de 
Delémont et environs). La gouvernance se décline en priorité dans la responsabilité 
politique des conseils communaux à intégrer dans les décisions des structures 
intercommunales et en améliorant la lisibilité des décisions. La gestion des sujets passe 
donc par une meilleure implication des conseils communaux. Il s’agit en résumé de 
raccourcir la distance entre le conseil communal et le syndicat, en désignant les 
membres des conseils communaux dans les organes. 

Deux autres objectifs sont intégrés: la modernisation du règlement et son harmonisation 
avec celui du SEOD, dans le but de faciliter le travail des conseils communaux.

Les principaux changements sont tramés en couleur jaune.
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Le mot «assainissement» remplace le mot «épuration». L’ancien nom est: SEDE 
(Syndicat intercommunal pour l’épuration des eaux usées de Delémont et environs)
Les autres éléments du préambule n’ont pas d’importance particulière.
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Le SEDE regroupe 18 des 22 communes du district de Delémont. Les communes de 
Bourrignon, Movelier, Ederswiler et Saulcy ne sont pas membres.
Pas de commentaire particulier.
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Des compléments sont prévus afin de donner la possibilité au Syndicat d’accomplir 
d’autres tâches que les tâches usuelles, confiées soit par les communes membres, soit 
par des tiers (art. 3 al. 3 et 4). 
Les tâches actuelles et celles éventuellement à envisager à l’avenir sont identifiées dans 
le message.

4



Ici figurent la liste des organes et des incompatibilités. On peut observer qu’il n’est plus 
possible pour un conseiller communal d’être à la fois membre du comité et de 
l’assemblée, en raison des compétences importantes données à l’assemblée, voir plus 
bas.

Le nom de la commission devient «comité».
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La procédure d’adoption des crédits mérite une simplification. Seules les dépenses les 
plus importantes devraient encore être soumises aux communes. Le seuil passe de 1,5 
mios de frs à 5 mios de frs pour les dépenses uniques. Voir la page suivante.

La possibilité de devenir membre est étendue à d’autres communes que celles 
raccordées.
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Actuellement, les communes affiliées ont pour attribution le vote de toute dépense 
dépassant 50 % du total des dépenses du dernier budget de fonctionnement, soit Fr. 
923’993.‐ en 2016. La compétence du comité est limitée à 10 %, soit Fr. 184’798.‐ Seules 
les dépenses les plus importantes devraient encore être soumises aux communes. La 
procédure d’adoption des crédits le plus souvent non‐contestés mérite une 
simplification. Il est donc proposé d’augmenter ce seuil à 5 000 000 francs pour les 
dépenses uniques et 500 000 francs pour les dépenses périodiques (art. 7 al. 1 let e). 
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Le SEDE se compose de 18 communes et selon la clé de répartition actuelle, 40 délégués 
composent l’assemblée, nommés par les autorités communales. Sur les 18 communes, 3 
(Delémont, Haute‐Sorne et Val Terbi qui disposent d’un conseil général) ont désigné 16 
délégués non membres de l’exécutif. En outre, 4 membres de la commission sont 
également membres de l’assemblée. Ce genre de situation est à supprimer, car il n’est 
pas conforme au principe de séparation des pouvoirs (art. 5 al. 1). Enfin, il est proposé 
de désigner un seul délégué par commune à l’assemblée (art. 8 al. 1), avec une 
pondération des voix (art. 10 al. 2). Ce système remplacera le principe « un délégué, une 
voix ». L’assemblée passera donc de 40 à 18 délégués, ce qui est une simplification.
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Une illustration des effets de l’alinéa 2 (pondération des voix) figure à la page suivante.

Les alinéas 6 et 7 sont également nouveaux. L’alinéa 6 vise à ce que tous les objets 
soient préavisés par les conseils communaux. L’alinéa 7 ouvre des perspectives de plus 
large contrôle démocratique. Il constitue également une possibilité pour les communes 
de se prononcer pour des crédits inférieurs à 5 mios de frs.
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Ce tableau est annexé au message.
Deux critères sont utilisés. La moitié de la voix attribuée est identique pour chaque 
commune. L’autre moitié est pondérée selon l’importance démographique de la 
commune.
Il en résulte un poids relatif assez équilibré.
Si tel n’était pas le cas, selon les critères uniquement démographiques, Delémont et 
Haute‐Sorne représentent plus de la moitié de la population.
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Pas de commentaire particulier.
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La compétence financière de l’assemblée passe à 5 mios de frs.
De plus, il est logiquement proposé de donner la compétence d’adopter le règlement du 
personnel et l’échelle des traitements du personnel à l’assemblée des délégués (art. 12 
al. 1 let c), ainsi que la création de nouveaux postes permanents (let d). Par contre, 
toutes les nominations de personnel seront de la compétence du comité (art. 16, al. 1 
let b), ce qui n’est pas le cas actuellement. Cette situation est ainsi corrigée.
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La commission devient le comité. Il n’y a pas de changement quant à sa composition, un 
par commune.
En outre, le président du comité ne sera plus élu par l’assemblée des délégués, mais par 
le comité (art. 13, al. 3), en vertu du principe selon lequel chaque organe élit ses 
président et vice‐président.
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Pas de commentaire particulier.
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Les compétences du comité n’appellent pas de commentaire particulier.
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Il importe de mettre en valeur le bureau du comité (art. 17 et 18). En effet, il n’est pas 
souhaitable que le comité composé de 18 personnes prennent toutes les décisions. Il n’y 
a pas de changement profond par rapport à la situation actuelle, où le bureau du SEDE 
accomplit de nombreuses tâches.

Concernant l’organe de révision, actuellement les réviseurs sont des personnes privées. 
Il sera possible de solliciter une société fiduciaire, si cela est souhaité par l’assemblée 
des délégués.
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Une claire répartition des compétences entre le Syndicat et les communes membres 
figure dans le règlement. Elle figurait déjà dans l’actuel règlement.
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Pas de commentaire particulier.

18



Il n’est pas prévu de modification fondamentale. La clé de répartition n’est pas modifiée,
les autres dispositions non plus.
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Pas de commentaire particulier.
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Le présent règlement pourra entrer en vigueur après l’approbation des deux tiers des 
communes, selon le règlement actuel.
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